
DIMANCHE
LE GOÛT DES AUTRES Télé-Québec 21 h 31 000 Le dimanche soir, plus d’un Québécois sur deux est devant une télé,

semble-t-il. Chose certaine, la très grande majorité d’entre eux ne
regardent pas Télé-Québec, un réseau pour lequel le dimanche est une
soirée de vache maigre. Le très bon film Le goût des autres, d’Agnès Jaoui,
a ainsi séduit à peine 31 000 téléspectateurs la semaine dernière. Au
même moment, près de 3 millions de personnes regardaient soit TVA, soit
Radio-Canada.

LUNDI
LANCE ET COMPTE : TVA 21 h 1 425 000 Gros score, encore, pour la plus récente série de la franchise Lance et

compte. Il s’agit en fait pour la dramatique signée Réjean Tremblay de
la meilleure cote d’écoute depuis le début de la diffusion de la présente
saison. Mais comme l’auditoire semble s’élargir de semaine en semaine,
l’audimat pourrait encore grimper !

MERCREDI
OCCUPATION DOUBLE TVA 19 h 30 1 559 000 Occupation double permet à TVA, une fois de plus cet automne, d’écraser

toute la concurrence en termes d’écoute. Avec près de 1,5 million d’amateurs
chaque soir de diffusion (un peu plus, même, le dimanche soir), les jolis
minois d’OD font plusieurs apparitions dans le classement des émissions les
plus regardées de la semaine. Du 28 septembre au 4 octobre, la téléréalité
se classe aux deuxième, cinquième et 11e rangs de ce palmarès.

LES FRANCS-TIREURS

Télé-Québec 20 h 106 000 Le magazine animé par Richard Martineau et Patrick Lagacé peut
compter, de semaine en semaine, sur un auditoire assez fidèle et parmi
les mieux garnis de Télé-Québec en soirée. La semaine dernière, plus de
100 000 personnes ont ainsi vu une entrevue avec l’ancien journaliste
sportif Tom Lapointe et la cinéaste française Catherine Breillat.

JEUDI
ENQUÊTE Radio-Canada 20 h 365 000 L’équipe d’Enquête a secoué le monde de la construction la semaine

dernière avec son reportage sur les pratiques douteuses de cette industrie.
À peu près tous les médias ont repris la nouvelle et les répercussions de
ce travail de journalisme d’enquête n’ont sans doute pas fini de se faire
sentir. N’empêche, seulement 365 000 personnes ont vu le reportage,
un auditoire légèrement inférieur à la moyenne de l’émission.

ARTS ET SPECTACLES

MONTRÉAL EST AU MONDE
LA PRESSE ENTREPREND CETTE SÉRIE HEBDOMADAIRE POUR FAIRE CONNAÎTRE DES IDÉATEURS ET CRÉATEURS QUI FONT QUE LA VILLE MONTRÉAL FAIT PARLER D’ELLE
ICI ET AILLEURS. DANS LEURS VOYAGES ET LEUR TRAVAIL, ILS SE FONT RÉPÉTER QUE NOTRE VILLE EST CONNUE ET RECONNUE, QUE MONTRÉAL EST AU MONDE.

ÉMISSION TÉLÉ HEURE SPECTATEURS À RETENIR

Alain Gravel anime Enquête.

Patrick Lagaçé et Richard Martineau
animent Les francs-tireurs.

XXXXXXXXTÉLÉSCOPE

SÉRIE TÉLÉ EN DVD

SONIA SARFATI

O n l’attendait au détour,
J.J. Abrams. Avec Lost,
il a placé la barre pas

mal haut dans la catégorie
« créateur de séries télévi-
sées ». Pour Fringe, puisque
c’est le titre de sa nouvelle
création, il a associé ses neu-
rones survoltés à ceux, non
moins pétés, d’Alex Kurtzman
et Roberto Orci. Prometteur :
à eux trois, ils sont responsa-
bles du récent Star Trek.

A lors ? Alors , l ’épisode
pilote de Fringe est à tomber
sur le dos tant il est promet-
teur. Il commence avec un
écrasement d’avion – oui,

comme dans Lost... mais pas
pour les mêmes raisons ni sur
une île mystérieuse : Fringe a
les deux pieds dans la civili-
sation, celle d’aujourd’hui...
mais quand elle joue avec la
science au point où elle (la
science) finit par ressembler à
de la fiction.

En scène, Olivia Dunham
(formidable A n na Torv) ,
l’agente du FBI en charge
d’une équipe qui enquête
sur des crimes plus étran-
ges les uns que les autres et
impliquant des phénomènes
(scientifiques ?) comme la
téléportation, la projection
astrale, le contrôle de l’esprit,
la mutation, etc.

Les 18 épisodes qui suivent
le pilote (en anglais, avec
sous-titres anglais ou français)
sont satisfaisants bien que
parfois assez conventionnels.
On sent que la machine est
encore en rodage : on place
les pions pour la deuxième
saison et on met à profit les
leçons apprises de Lost – il faut
faire attention à ne pas «per-
dre » les spectateurs. Donc,
des réponses sont données
ici et là... même si le mystère
s’épaissit pour ce qui est de
l’arc dramatique principal de
la saison. Laquelle se termine
par un cliffhanger parmi les
plus spectaculaires – en forme
comme en fond. Bref, Fringe,

c’est un mélange de X-Files
(pour le grand complot et l’es-
couade «spéciale» du FBI), de
CSI (pour le mélange enquête
et science), de Heroes (pour la
science-fiction), de Lost (pour
les têtes pensantes du projet)...
et de certaines drogues (télé-
visuelles, bien sûr) auxquelles
on devient accro.

FRINGE 1
SÉRIE CRÉÉE PAR J.J. ABRAMS,
ALEX KURTZMAN ET ROBERTO
ORCI. AVEC ANNA TORV,
JOSHUA JACKSON, LANCE
REDDICK, JOHN NOBLE
HHH1/2

FRINGE THE COMPLETE FIRST SEASON

PHOTO TÉLÉ-QUÉBEC

PHOTO RADIO-CANADA

La conscience du regard

MARIO CLOUTIER

S a carrière a littéralement explosé
depuis trois ans : Birmingham,
Barcelone, Melbourne, Shanghai,

Séoul, Berlin, sans parler de Toronto et
de Montréal. Tous les publics s’entichent
de son travail unique et novateur.

Adad Hannah crée des tableaux
vivants, des vidéos montrées sur écran
plat, se présentant comme des photogra-
phies. Même s’ils sont bien vivants et
regardent le plus souvent le spectateur,
les personnages, toutefois, ne bougent
pratiquement que pour respirer ou cli-
gner des yeux.

Évoquant la peinture et la photogra-
phie, l’artiste de 37 ans utilise la vidéo
pour discuter, tout en s’amusant, avec
le spectateur d’histoire et d’histoire de
l’art, de la vie quotidienne et de son
double imaginaire.

«Le tableau vivant, pour moi, expli-
que-t-il, n’est pas une fin en soi, sinon
la façon de chercher, de confronter de
nouvelles idées. Par exemple, comment
le présent peut changer le passé ou com-
ment le passé affecte le présent.»

Devant ses tableaux vivants, le
spectateur est d’abord surpris. Il croit
voir une photo qui reconstitue une
toile d’un grand maître, se surprend
d’y déceler des mouvements, puis est
happé par l’ébauche d’un récit et d’une
réflexion, dans lesquels ils se projettent
aisément.

De New York à Montréal
Né à New York de parents artistes, il

a grandi et étudié en Israël, à Londres
et à Vancouver, au réputé Emily Carr
College et ici, où il réside depuis 2001,
à l’Université Concordia. Typiquement
montréalais, quoi! Il a suivi sa femme
à Montréal sur un coup de tête qui s’est
transformé en coup de coeur.

« J’ai beaucoup voyagé avec mes
parents. J’aime découvrir de nouveaux
endroits, mais Montréal reste une

ville extraordinaire pour un artiste»,
soutient-il.

Le célèbre musée du Prado à Madrid
lui a aussi ouvert ses portes afin de
lui permettre de travailler avec le non
moins célèbre tableau Les Ménines de
Velasquez, chef-d’œuvre de 1656 où le
peintre regarde les spectateurs droit dans
les yeux. Il en a tiré des «vidéo-photos»
ludiques où les regards des uns et des
autres s’entrecroisent à l’infini.

«Je n’essaie pas de travailler de
manière trop didactique ou intellectuelle,
note-t-il. Il y a plusieurs niveaux de
lecture. Je donne des indices qui seront
utiles pour certains, pour d’autres non.
Je m’intéresse toujours au spectateur et à
ses réactions.»

Réalisée en Colombie-Britannique, sa
dernière œuvre, Le radeau de la Méduse (100
Mile House), est exposée en ce moment à la
galerie de Pierre-François Ouellette.

Cette réinterprétation de l’œuvre de
Géricault – datant de 1819 et exposée au
Louvre – consiste en un tableau vivant
représentant les rescapés d’un navire
échoué en mer, sur leur embarcation de
fortune. Dans la vraie vie, ces naufragés
avaient sombré dans la folie après s’être
adonné au cannibalisme.

«La ressemblance avec l’original n’est
pas aussi importante pour moi que les
émotions des figurants de 2009 essayant

de s’imaginer les émotions de leur per-
sonnage dans le tableau qui étaient joués
à l’époque par des figurants qui tentaient
eux aussi de revivre le drame de 1816»,
souligne-t-il.

Adad Hannah utilise les images qui
bougent, dans un tableau pseudo-pho-
tographique, pour jouer avec la pers-
pective, le temps qui passe et les effets
miroir que tout cela produit. Le specta-
teur est lui-même regardé, participant à
une œuvre dont il émerge une certaine
beauté.

«Je crois que la beauté peut servir de
catalyseur pour nous faire pénétrer plus
profondément dans une œuvre», ajoute
l’artiste.

Avec sa popularité grandissante, son
agenda se remplit facilement. Il a un
projet avec le Royal Ontario Museum
pour l’année 2012 et s’emballe pour son
travail sur des photographies de l’époque
des tsars retrouvées dans les voûtes de la
bibliothèque du Congrès à Washington.
De quoi inspirer n’importe quel citoyen
du monde.

«C’est une collection de 2 000 photos.
C’est formidable, lance-t-il avec un regard
de feu. Ce qui m’inspire, c’est la tech-
nique utilisée pour réaliser les photos.
Comme avec Le radeau de la Méduse, quand
l’œuvre d’origine est si parfaite, c’est dif-
ficile d’aller plus loin.»

EN UN MOT
Vidéophotographe de tableaux vivants

MONTRÉAL, C’EST…
« Une ville unique, si différente du reste de
l’Amérique du Nord. On pourrait croire
que le bilinguisme en fait un endroit moins
dynamique, mais c’est tout le contraire. Je
ne sais pas ce que c’était il y a 10 ans, mais
le mélange actuel des cultures est une
grande richesse. »

QUE DIT-ON DE MONTRÉAL
AILLEURS?
« Montréal est reconnue comme une
ville artistique où les loyers sont moins
chers et où le gouvernement soutient les
arts davantage que n’importe quel autre
au Canada. »

QUE MANQUE-T-IL
À MONTRÉAL?
« Plus de vols directs entre Montréal
et Vancouver. »

À VOIR SUR LE WEB
adadhannah.com
pfoac. com/exhibitions/AH_2009_FR.html

S
Pour joindre notre journaliste :
mclouti3@lapresse.ca

Toutes les entrevues de la série
Montréal est au monde… se trouvent sur
cyberpresse.ca/aumonde

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Adad Hannah

LE GRAND DUEL
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